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Les pares sor.t (les plus gentils ; les r'les sont
larges et propettes. Il y a des arbres partout~
cn abondance. Les édifices pubuics, les graxnds
hôtels, les magasins, les manufactures sont tous
construits de briques rouge. Le commnxerce est
très actif.

Environ %%c disfrna se trouvent
groupés ici. La plupart travaillent dans les
manufactures, mais le nombre des commis dans
toutes les branches du commerce est considé-
rable.

.Nasmma est certainement l'un des plus jolis
endroits du .New-Ilamphire. Elle est coupée
en deux par une rivière qui porte son nom et
qui en augmente la beauté par ses gracieuses
sinuosités. Cette rivière fournit le pouvoir
moteur aux nombreuses fabriques échelonnées
sur ses bords.

L'hôtel dc Ville est nu assez joli édifice cxx
brique rongeaà plusieurs étages orédundc
blanc que surmonte l'aigle américain les ailes
toutes grîndes ouvertes. Le drapeau étoilé y
flotte ci] permanence depuis l'ouverture de la
convention. 'Ux autre pavillon américain sur
lequel on a inscrit les noms Clevi.lan d et'
Thurmnan, et qui est attaecS à une ficelle ten-
due d'une fenêtre de l'hôtel de ville à l'autre
côté de la rie, se balance ainsi au gré des vents

Des drapeaux, des bannières, dus banderoles,
il y en a partout, jamais ?Nashua n'a vu pareil
déploiement et mine aussi grrandte effutsion de
patriotisme. l

Il. riaucher de St-Maurice et M. L. O. David
sont arrivés ce soir pendant ka séance du
Congrès. Ils furent l'objet d'une réception
chaleureuse, M. Dubuque, avocat de' Fatll
:River, leur souhaita, la bienvenue dans des
terues éloquents.

Les délugués de la législature de Québec
remercièrenti l'assemblée Ue l'ovation qui leur
était faite, puis la séance se continua.

La Convention actuelle est, au dire de tous
ceux qui s'intêressentatudévcloplpcnmentdenotre
race en Amérique, la plus imp)ortante et la pilus
nomnbreuse qui nient jamais été tenues. Le
comité d'organisation qui travaille sans relâche

deus "mis a fit un travail considérable
et ses efforts ont cu un résultat efficace.

Les prêtres assistent en grand nombre aux
délibérations de la Convention. Ils pr ent
une part importante au débat, et quclquus-uns
d'entre eux, M M. Gaboury, curé de Salemn;
I!ougaret, curé de Minneapolis ; Chagnon, de
Chamnplain, N.ý Y., et,-, sont de vé'ritables
orateurs.

Deuxièmc Jour.
il y a tant dl' -tran gers en ville qu'on dirait

d'une invasion :l'invasion de la langue Iraxn-
eç!ise. Les hôtels s-ont remplis jusqu'au gre-
nier; on est même obligé (le se parc i uer liai
trois, quatre, cinq Jusqu'à huit us les
chambres qui gagner-aient beaucoup, à être un
peu plus confortables. E t p)ardessuxs le xnarclié
on nons charge dles prix à faire pâlir d'horreur
le moins économe des journalistes. Mais il
faut se conformner aux exigences dle la situatiun,
et malgré tout se réjouir aivec nos nationaux
qui remplliszent les hiotels, les rues, la ville
entière de leur gaité française et d'un entraini
inaccoutumé.

Les américains sont étonnés de la boanne
mine de nos gens, de leurs éclats de voix, dc
leurs rires joyeux. On entend que clameurs
canadiennes, refrains populaires: « O Canada,
mon p)ay,muesniamouirsi. « Biair Un
Canadien errant, b Alloulette gnil loet,
etc.. etc.

Le banquet national qui a cxi lieu le 9-7, au
Y'ashua T/icatrýc, a été lun succès sans p)réet--
dent dans les annales de la belle petite vifle de
Nashua, qui, depuis deux jours, retentit des
patriotiqucs demionstr-ations dc nos comipa-
triotes.

A la santé porté au « Canada Françaiis, > M.
Faucher de St. Maurice a fait u discours
brillant, ainsi que M. L. O. David, qui, tous
deux étaient les délegués de la Législature. de
Québce


